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Introduction

En 2016, le nombre de touristes a augmenté de 3,9 % par rapport en 2015 pour atteindre
1,235 milliard selon l'Organisation Mondiale du Tourisme, soit la septième année consécutive de
hausse,  qui  a  débuté  en  2009.  Ces  différentes  données  nous  montrent  bien  que  ce  secteur
économique connaît un essor important.

Le tourisme, système d'acteurs, de pratiques et de lieux qui a pour finalité de permettre aux
individus de se déplacer pour leur récréation hors de leur lieu de vie habituel afin d'aller habiter
temporairement dans d'autres lieux (Équipe MIT, 2002). 

Le tourisme se développe, à partir du XVIIIe siècle,  en Angleterre, avec le Grand Tour,
l'élite voyage à travers l'Europe, pour mieux connaître les civilisations européennes. Il commence
par se développer à partir des pratiques liées aux soins thérapeutiques comme l'alternance des bains
froids de la mer et des bains chauds des stations thermales en hiver et l'air doux en montagne en été.
La saisonnalité change dans les années 1920 et 1930, le rapport au corps évolue aux États-Unis,
avec le modèle des 3 S (Sea, Sand, Sun) et la recherche d'un corps bronzé et musclé. (DUHAMEL,
2016)

Après la Première Guerre mondiale, le tourisme se mondialise davantage, dans deux pôles
touristiques : l'Europe et les États-Unis. La pratique touristique se diffuse auprès des élites, à travers
l'empire colonial français. Dès les années 1910, les militaires français font du tourisme au Maroc,
en pratiquant le ski sur l'Atlas marocain. Le tourisme se mondialise peu à peu. Puis la pratique se
diffuse aux classes populaires à la fin des années 1930, lorsque le Front Populaire est au pouvoir et
accorde aux salariés français deux semaines de congés par an, en 1936. Dans les années 1960, avec
l'essor de l'aviation et la baisse des coûts de transport dans les pays développés, le tourisme est de
plus en plus important, et se développe vers des destinations tropicales. Enfin, dans les années 1990,
et encore plus dans les années 2000, il y a l'essor d'une nouvelle clientèle venant des Suds, les
Chinois  font  du  tourisme  en  France,  par  exemple.  De  nouveaux  pôles  émetteurs  de  touristes
émergent comme l'Amérique du Sud ou encore l'Asie. Cependant, malgré une mondialisation, il
existe  une  diversification  des  pratiques  et  des  usages.  En  Chine,  contrairement  aux  usages
occidentaux,  l'attrait  pour  la  mer  n'est  pas  lié  au  bronzage  mais  à  d'autres  usages  comme  les
promenades, les jeux liés à la présence de casinos dans les stations balnéaires, ou la baignade liée à
l'apprentissage progressif de la natation. (DUHAMEL, TAUNAY 2016)

En  2015,  le  nombre  de  touristes  internationaux  est  de  1,2  milliard  selon  l'OMT,  trois
milliards de personnes en intégrant le tourisme domestique, ce qui nous montre l’importance du
tourisme, et qu’il est mondialisé. 

La France tient une place importante puisqu'en 2015 c'est la première destination touristique
mondiale avec 86,3 millions de touristes. Le tourisme rapporte en 2014, 158 milliards d'euros, soit
7,4 % du PIB et représente deux millions d'emplois. Cependant, la France est au 4e rang mondial
des recettes liées au tourisme, derrière les États-Unis, la Chine et l’Espagne. 

Le tourisme, dans la recherche universitaire comme dans l'enseignement, est un thème de
plus en plus étudié. Depuis les années 1960, le tourisme est abordé dans les programmes scolaire au
collège, en classe de quatrième et au lycée, en seconde et en première. 
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Dans ce mémoire, nous allons étudier la place du tourisme dans les manuels au lycée en
classe de première, à partir des années 1960.  

L'étude du tourisme a évolué en même temps que la géographie du tourisme. Jusqu’en 1950
le tourisme est rapidement abordé dans les grandes monographies régionales sans être analysé, c’est
l’« ère de la description » (M. GRAVARI-BARBAS, S. JACQUOT, 2012). Puis jusque dans les
années  1980,  les  géographes  cherchent  à  définir  une  typologie  du  tourisme,  marquée  par  le
régionalisme, c’est l’« ère thématique » (M. GRAVARI-BARBAS, S. JACQUOT, 2012). À partir
des  années  1980,  une  véritable  géographie  du  tourisme  se  met  en  place,  avec  la  rédaction  de
nombreuses thèses et de  nombreux articles scientifiques. Elle cherche à suivre le développement du
tourisme, c’est l’ère de la diversité (M. GRAVARI-BARBAS, S. JACQUOT, 2012).

La place du tourisme dans les programmes semble suivre l’évolution du tourisme, elle est
d’abord secondaire, puis à partir des années 1980, et le début de l'ère de la diversité, le tourisme
prend une place de plus en plus grande, et est abordé sous différents angles. Le tourisme est étudié
au collège sous l’angle des mobilités.  Au lycée,  il  est  étudié sous l’angle des territoires  et  des
acteurs. 

Nous sommes stagiaires en lycée. Or, au lycée, le tourisme a été abordé dans les différents
programmes de géographie en seconde et en première. En première, l’approche du tourisme est
centrée sur les acteurs et les territoires, dans le thème des dynamiques des espaces productifs. Les
espaces productifs  sont  des espaces aménagés et  mis en valeur pour une activité dominante.  Il
remplace la classification de l'économie en trois secteurs de Colin CLARK.

Dans ce mémoire, nous allons nous demander quelle a été l’évolution de la géographie du
tourisme en analysant la place et  la  manière d’aborder  le  tourisme dans les programmes et  les
manuels scolaires ? Comment construire une étude de cas pour introduire le tourisme, en classe de
première, en prenant compte de ces évolutions ? 

Pour répondre à cette question, nous avons donc consulté d’anciens manuels de géographie,
de première, conservés au Fond Patrimonial de l’ESPE de Franche-Comté de 1962 à nos jours.  

L’offre du Fond Patrimonial est limitée, les plus anciens manuels datent des années 1960.
Dans un premier temps, nous avons consulté tous les manuels de première. Puis, dans un second
temps, nous avons choisi les plus pertinents en sélectionnant au minimum un manuel par décennie,
à l'exception des années 1970. Et lorsque nous le pouvions, nous avons choisi des manuels de la
même année pour permettre une comparaison de la place donnée au tourisme. 
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Ainsi, nous allons étudié dans ce mémoire, sept manuels de 1962 à 2003, présenté dans le
tableau suivant :

Éditeur  du
manuel  et  année
d’édition

Titre du manuel Auteurs  du
manuel

Justification  du  choix  du
manuel

Hachette, 1962 La  France,  géographie
régionale.  Les  pays
africains  et  malgaches
d’expression française

P.  GOUROU,  L.
LAPY 

Premier  manuel  du  Fond
Patrimonial  à  évoquer  le
tourisme en France

Armand  Colin,
1964

France  et  pays
d’expression française

A.  LABASTE,  R.
BLANCHON,  R.
OUDIN, 

Une double page consacrée au
tourisme

Armand  Colin
(collection
Balleste), 1982

M.
AUGUEREAU,
C.  BERTHAUD,
J.  GRAS,  B.
KAYSER

Un  dossier  documentaire
consacré au tourisme en France

Delagrave, 1988 La  France  en  Europe  et
dans le monde

R. FROMENT, R.
KIENAST,  B.
PASDELOUP

Une  leçon  consacrée  aux
activités touristiques

Hatier  (collection
Barret-Brignon),
1988

C.  BARRET,  J.
BRIGNON

Une  leçon  et  des  points  de
méthodes prenant l’exemple du
tourisme

Nathan, 1994 J-R. PITTE Un chapitre entier consacré au
tourisme :  Chapitre  8 :  Un
service de pointe, le tourisme

Magnard, 2003 J.  LALTA,  J-F.
JOLY,  R.
REINERI

Une étude de cas : Disneyland
Resort  Paris,  pôle  de
développement économique

Dans ce  mémoire,  dans  une première  partie,  nous allons  étudier  la  place secondaire  du
tourisme  dans  les  manuels  scolaires  jusque  dans  les  années  1980,  date  du  passage  de  l’ère
thématique, à l’ère  de la diversité puis dans une seconde partie, nous allons étudier l’importance
croissante du tourisme dans les recherches géographiques et dans les manuels scolaires avant de
finir dans une dernière partie par aborder l'étude de cas de la Surficon Valley, réalisée avec une
classe de première pour montrer l'étude du tourisme à travers les espaces productifs en intégrant
l’évolution des approches du tourisme. 

Pour cela, l’étude de cas développée avec les élèves et dans ce mémoire montre comment à
partir  d’une  pratique,  le  tourisme  se  développe,  structure  un  territoire,  peut  être  créateur  de
nouvelles  activités comme l’industrie,  et  est  à l’origine d’un espace productif.  Elle intègre une
démarche scientifique renouvelée de l'étude du tourisme puisque le tourisme n’est pas étudié sous
l’angle des territoires ou des acteurs mais à partir d’une pratique. 
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 1  1 Première partiePremière partie  : La place secondaire du tourisme dans les: La place secondaire du tourisme dans les
monographies régionales, dans les programmes et dans lesmonographies régionales, dans les programmes et dans les

manuels scolaires jusque dans les années 1970-1980.manuels scolaires jusque dans les années 1970-1980.

Dans cette  première partie,  nous allons commencer par retracer l’épistémologie du
tourisme dans un premier temps, avant de montrer que ces évolutions ont un impact dans les
programmes à travers les manuels scolaires. 

 1 Une approche descriptive  et  un intérêt  modéré pour le  sujet  jusqu'aux
années 1950 puis une approche thématique aboutissant à une typologie des
lieux jusqu'aux années 1980.

 1.1.1  « L’ère  de  la  description » :  l’étude  du  tourisme  en  géographie  et  dans  les
programmes jusqu’aux années 1950.

La géographie française au début du XXe siècle est appelée la géographie classique. Cette
géographie est celle de la connaissance du terrain et de l’histoire.  Les géographes cherchent sur le
terrain des explications naturelles pour légitimer les partages régionaux ou territoriaux. Ils étudient
le rapport entre la nature et la société. 

À l’école, cette vision est retrouvée dans les manuels avec la présence de nombreuses cartes
et de photographies. (P. CLERC, 2012). 

À ces dates, le tourisme est très peu étudié par les géographes, car ils ont des difficultés à
cerner la mobilité frivole, dans le cas du tourisme. C’est l’ère de la description (M. GRAVARI-
BARBAS, S. JACQUOT, 2012). 

Ainsi le tourisme est peu abordé jusque dans les années 1950, et lorsqu’il l’est, les travaux
restent descriptifs, et concernent des espaces peu ciblés comme les côtes, les stations. Néanmoins, la
géographie, avec l’économie, sont les premières sciences humaines à s’intéresser au tourisme. (R.
FERRAS, D. PUMAIN, A. BAILLY, 1995)

L’enseignement de la géographie est ancienne en France. 
« La géographie est enseignée dans les collèges jésuites, avant la Révolution ». (CLERC P.,

2012, p27).  Cependant  la  présence de cette  matière  est  modeste  dans l’enseignement.  Après la
Révolution, l’enseignement de la géographie est plus important mais il devient obligatoire à partir
de 1867. Le but, jusqu’en 1860 est alors de fournir des repères spatiaux à l’histoire.  Après 1860, en
pleine période de colonisation, il s’agit pour les élèves de connaître le monde et ses ressources. (P.
CLERC, 2012).

La géographie s’installe  durablement  dans l’enseignement  secondaire  en 1872,  après les
résultats du rapport Levasseur-Himmly, demandé par le ministre de l’Instruction Publique, Jules
Simon, mettant à jour la faiblesse de la géographie scolaire. À partir de cette date, la géographie de
la France est étudiée en classe de première. De 1872 à 1902, le programme change régulièrement, il
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est « conçu comme un empilement de nomenclature, […] sans réelle hiérarchisation, ni thématique,
ni scalaire. » (I. LEFORT, 1998, p24-25). 

En 1902, une réforme installe les fondements de la géographie « vidalienne » en classe de
rhétorique, c’est à dire la première actuelle, en instaurant un enseignement de géographie régionale.

Dans le programme de première  de 1925, la place de la géographie physique est réduite, la
géographie humaine est mieux structurée. 

Ces  deux programmes  mettent  en  place  les  bases  de  la  géographie  jusqu’en  1980.  Ces
programmes  s’intitulent  sobrement  « La  France ».  Ils  sont  structurés  en  quatre  grandes  parties
thématiques. Une première partie concerne la présentation générale physique et démographique de
la France, puis une seconde partie présente la partition du pays en « grandes régions naturelles », un
héritage de Paul Vidal de La Blache, une troisième partie concerne la géographie administrative et
économique, avant de terminer par les territoires coloniaux. (I. LEFORT, 1998). Cette organisation
est retrouvée dans les manuels du XXe siècle.

Par la suite, les programmes jusqu’aux années 1950 évoluent peu, l’intitulé du programme
est modifié mais l’organisation thématique reste la même. Le programme se nomme la France et
son Empire en 1943, la France et ses colonies en 1945. (I. LEFORT, 1998). Nous comprenons, par
ces intitulés que le but de la géographie à l’époque est bien de faire connaître le monde et ses
ressources. 

Le Fond Patrimonial ne dispose pas de manuel de première avant les années 1960 Mais à
partir des différents constats ci-dessus, nous pouvons aisément imaginer que le tourisme dans les
manuels est inexistant ou secondaire. Dans ce cas il est abordé très rapidement, dans le troisième
grand thème des programmes, la géographie administrative et économique de la France. 

 1.1.2  « L’ère  thématique» :  l’étude  du  tourisme  en  géographie,  et  dans  les
programmes jusqu’aux années 1980. 

À partir des années 1950, la géographie est davantage économique et sociale, tournée vers
l’organisation économique de l’espace. Les géographes se spécialisent dans des sciences annexes
comme l’hydrologie en géographie physique, la sociologie en géographie urbaine. Ces changements
ont des conséquences pour la géographie scolaire, les enseignements évoluent, les statistiques se
multiplient  dans  les  manuels  scolaires.  Cette  géographie  est  éclatée,  la  synthèse,  base  de  la
géographie classique disparaît et elle entre en crise dans les années 1970. (P. CLERC, 2012)

Le fil directeur du programme de première est toujours celui de l’étude de la France, mais
les intitulés sont modifiés. Ainsi, en 1943, la France est étudiée avec son Empire, sous-entendu
colonial, et en 1963, le fil directeur est celui de la Communauté française. 

La géographie du tourisme entre dans l’ère thématique, ère pendant laquelle les géographes
abordent  des  questionnements  comme  la  distribution  spatiale  des  phénomènes  touristiques,  les
relations entre les populations touristiques et les lieux visités, l’impact touristique... (M. GRAVARI-
BARBAS,  S.  JACQUOT,  2012).  Nous  pouvons  donc  observer  que  l’ère  de  la  description  est
terminée,  les  géographes  cherchent  désormais  à  expliquer  le  tourisme,  à  travers  l’organisation
spatiale dans le cadre de la Nouvelle Géographie.  Cette géographie s’appuie sur l’utilisation de
statistiques. 

L’étude du tourisme est encore très régionale, à l’origine d’une typologie rigide, retrouvée
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dans de nombreux manuels jusqu’à nos jours. (M. GRAVARI-BARBAS, S. JACQUOT, 2012). 

Les programmes de géographie ne sont pas profondément modifiés par rapport au début du
XXe siècle. Les libellés des programmes scolaires, comme dans les années 1940, sont modifiés. 

En 1963, le libellé est retouché, puisque le statut des possessions françaises est modifié. En
1963, il devient « La France : géographie régionale. Les pays africains et malgaches d’expression
française. »  Ce programme est  divisé  en  trois  grandes  parties.  La  France  est  étudiée  dans  une
première partie, puis les départements et les territoires d’outre-mer avant de terminer par les pays
africains  et  malgaches  d’expression  française.  Ainsi,  ces  deux  dernières  parties  permettent
d’aborder une approche mondiale de la France. (I. LEFORT, 1998). 

La première partie,  consacrée à  la France,  se rapproche de l’organisation thématique du
début du XXe siècle, en abordant la géographie physique, la géographie régionale, la population
française avant de terminer par la vie économique de la France. 

Jusqu’en  1982,  aucune  réforme  modifie  l’organisation  et  l’esprit  des  programmes  de
géographie. 

Le Fond Patrimonial de l’ESPE dispose de manuels des années 1960. Nous allons donc
étudier  deux manuels  scolaires  de première des  années  1960.  Nous allons  montrer  l’impact  de
l’épistémologie de la géographie dans ces manuels. 

 2 L’étude  régionale  et  économique  du  tourisme  dans  les  manuels
secondaires.

Pour analyser et comparer ces manuels, nous allons relever le nombre de pages étudiant le
tourisme, le lien entre le tourisme et les autres leçons, les leçons liées au tourisme et leurs contenus,
les documents, si ils sont présents, choisis par les auteurs. Nous allons ensuite terminer par un bilan
à chaque fin d'analyse de manuel.

Dans les  années  1960,  si  la  place du tourisme est  la  même dans les  manuels  que dans
l'épistémologie, elle devrait être secondaire. Dans cette partie, nous allons analyser deux manuels
des années 1960, le manuel Hachette de 1962, et le manuel Armand Colin de 1964. 

 1.1.3 La place secondaire du tourisme dans le manuel Hachette, 1962.

En 1962, le manuel Hachette, La France géographie régionale, dirigé par P. GOUROU et L.
LAPY, divisé en 34 leçons, évoque le tourisme dans la leçon 24, le commerce et la circulation en
France à travers une leçon et deux documents. À cette date, le manuel suit le programme de 1960,
La France métropolitaine et la France d’Outre-mer. 

Cette leçon est la dernière avant celle étudiant les départements et les territoires d'Outre-
Mer. Le manuel suit le découpage thématique issue des programmes de 1902 et 1925, dans lequel la
géographie  administrative  et  économique de  la  France  prend place  avant  l’étude  des  territoires
coloniaux.  
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La géographie économique de la France suit la classification de  Colin CLARKl’économie
en trois secteurs. En effet, le secteur tertiaire est abordé dans la leçon 24, après l’étude du secteur
primaire, puis secondaire. 

Dans cette leçon, le tourisme est évoqué à la fin de la troisième partie, le rail et la route.
Dans cette partie, il est étudié par les élèves après les transports ferroviaires, et routiers, avant les
transports aériens. 

Pour les auteurs, le tourisme est relié à la géographie de la circulation. La circulation est
étudiée par les géographes classiques dès le début du XXe siècle. 

La  leçon  donne  une  approche  descriptive  du  tourisme  puisqu’elle  dresse  un  tableau
touristique de la France, puis l’approche est économique, le tourisme est vu comme un mode de
développement. 

Le champ lexical de cette leçon n’est pas la même que dans les manuels contemporains. La
leçon utilise de nombreuses fois l’adjectif possessif « nos », « la quiétude de nos campagnes et de
nos grandes vallées » Cette utilisation fréquente montre l’appartenance du pays à tous les français.
La leçon présente la France sous un bel angle, que les touristes admirent. C’est la notion de qualité
de lieux (O. LAZAROTTI, 2003). 

Cette  leçon est  accompagnée de  deux documents,  une carte  et  une photographie,  sur  la
double-page suivante, consacrée  aux transports aériens et à des travaux pratiques. Les auteurs ne
cherchent donc pas à faire de lien entre les documents et la leçon. 

Le  premier  document  est  une  carte  du  tourisme  en  France  en  1958.  Elle  localise  les
départements français les plus touristiques, le patrimoine français attirant les touristes et la présence
de touristes étrangers. 

Le deuxième document est une photographie aérienne oblique d'une plage du Lavandou,
entre  Toulon et  Saint-Tropez.  Cette  photographie illustre  bien la  volonté d’étudier  le  lien entre
nature et société. La présence de la plage permet d’attirer les touristes. 

Ces deux documents sont illustratifs et ne font pas l'objet de questions. Ils sont utilisés pour
accompagner la leçon puisqu’ils reprennent les grandes idées de celle-ci. Cependant, des questions
sont présentes sur cette double-page. Même si elles ne concernent pas le tourisme, nous pouvons
voir qu’elles demandent aux élèves de faire des calculs, relever des informations dans la vie des
élèves. Ces questions ne sont plus d’actualité aujourd’hui. 

Dans ce manuel, le tourisme est vu comme une activité avec une vision positive puisqu’il est
perçu comme un moyen de développement. Il est développé grâce aux congés payés, depuis 1936,
et à l’essor économique que connaît la France pendant les Trente Glorieuses et à la présence de
nombreux atouts liés à l’Histoire et aux paysages de la France. 

Le manuel semble suivre une géographie encore classique, puisque les documents sont une
carte, et une photographie et ne sont pas des tableaux statistiques. 
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 1.1.4 Le tourisme,  présentée comme une ressource dans le  manuel  Armand Colin,
1964.

Quelques années plus tard, en 1964, le manuel Armand Colin, France et pays d’expression
française, de A. LABASTE, R. BLANCHON, R. OUDIN, consacre une double page et une partie
entière au tourisme dans la leçon 27, la circulation et les échanges. Ce manuel suit le programme de
1963, la  France :  géographie régionale.  Cette  leçon fait  partie  de la  troisième et  avant-dernière
partie du manuel, population et économie de la France. Les auteurs ont choisi de rapprocher deux
sous-thèmes du programme, la population française et la vie économique de la France. 

Le tourisme constitue la cinquième et dernière partie de la leçon, après l’étude du commerce
extérieur, avec un titre davantage problématisé que dans le manuel Hachette de 1962. En effet, la
partie s’intitule une ressource qui s’accroît : le tourisme. Le titre indique aux élèves que le tourisme
se développe de plus en plus. 

Il est intéressant de noter que le tourisme est vu comme une ressource. Aujourd’hui, les
programmes de géographie mettent en avant les ressources naturelles, ou humaine, mais ce terme
n’est plus utilisé pour le tourisme dans les manuels. 

Cette leçon montre aux élèves l’importance du tourisme dans l’économie et le compare avec
d’autres activités comme l’automobile ou la sidérurgie,  activités en forte croissance pendant les
Trente Glorieuses. Elle cherche ensuite à expliquer la présence du tourisme en France, avant de
faire une typologie rapide et de mettre en avant les points positifs puis négatifs. 

La forme de la leçon évolue. Les auteurs font le choix d’utiliser de nombreuses statistiques
et données, et de mettre les idées importantes en gras. La leçon est également mieux reliée aux trois
documents, liés au tourisme. 

Le premier est une carte (ci-dessous), les deux autres sont des photographies aériennes. Ces
documents ne sont pas accompagnés de questions, ils servent à illustrer le cours et à le nuancer. 

Le premier document est une carte de la France, cherchant à montrer l’évolution du tourisme
estival d’après F. CRIBIER. Elle montre aux élèves la forte augmentation du nombre de touristes
principalement sur les littoraux, et en montagne.

Les deux autres documents sont deux photographies aériennes obliques de deux littoraux.
La première photographie, (figure 17), montre une plage du pays de Caux au mois d'août.

Cette photographie confirme que les littoraux accueillent de nombreux touristes,  qui renforcent
l’idée principale de la carte. Mais les auteurs n’ont pas choisi une plage de la Côte d’Azur pour
démontrer aux élèves que le tourisme se développe sur de nombreux littoraux, même aux abords de
falaises, caractéristiques des littoraux du Nord de la France. Le professeur peut montrer que les
aménagements de l’homme permettent la mise en tourisme d'un espace.  Le tourisme est alors défini
au sens fonctionnel. (O. LAZAROTTI, 2003) Ce document montre également que le tourisme est
un moyen de développer les territoires. 

La deuxième photographie, (figure 18) placée sur la même page que le précédent document,
pour permettre de les comparer ne traite pas directement du tourisme. En effet, cette photographie
du port de Lavéra, située dans l’étang de Berre permet de montrer aux élèves que les littoraux
accueillent également des activités commerciales, ici du pétrole, et des activités industrielles, ici de
transformations du pétrole brut. Cette photographie permet donc de nuancer le tourisme massif sur
les littoraux, et le professeur peut évoquer les conflits entre le tourisme et l’industrie. 

Avec ces deux photographies, la vision du littoral industriel au Nord, et touristique au Sud,
est renversée. 
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Avec ce manuel, le tourisme, avec la leçon, est abordé sous un angle économique, c’est un
secteur  clé  de  l’économie.  Le  tourisme  est  vu  comme  une  activité,  et  comme  un  moyen  de
développement des territoires. Cette leçon est accompagnée de documents illustratifs qui peuvent
donner  une  vision  nuancée  aux  élèves.  Ce  manuel  reflète  les  changements  épistémologiques
puisque les statistiques sont utilisées pour construire la carte, et elles sont présentes dans la leçon.
L’analyse est donc quantitative  Nous pouvons observer également la présence des photographies,
nous montrant que les manuels gardent des habitudes de la géographie classique.

Ces  deux manuels  confirment  bien  notre  hypothèse  de  départ,  la  place  du  tourisme  est
secondaire. Ce thème est abordé très rapidement, souvent en fin de thème, dans la leçon 24 pour le
manuel Hachette, 27 dans le manuel Armand Colin. Dans ces manuels, une place importante est
donnée à la leçon, par rapport aux documents. Ces derniers servent à illustrer le cours. 

Le  deux  manuels  montrent  les  avancées  en  quelques  années,  en  1964,  dans  le  manuel
Armand Colin, plus de documents sont consacrés au tourisme, et ils ne se contentent pas de décrire
les grandes régions touristiques mais les auteurs évoquent les impacts économiques du tourisme.

Le Fond Patrimonial ne disposait pas de manuel de première des années 1970, nous n’avons
donc pas pu en consulter, mais nous pouvons imaginer que le tourisme est toujours abordé de façon
secondaire puisque les travaux d’I. LEFORT nous indiquent que le programme ne connaît pas de
grandes modifications avant le début des années 1980. 

Les  années 1980 marque aussi  l’entrée dans  l’ère  de la  diversité  pour la  géographie du
tourisme. 

14



 2  2 Seconde partieSeconde partie  : Le tourisme, à partir des années 1980 une: Le tourisme, à partir des années 1980 une
nouvelle thématique de recherche et une place grandissantenouvelle thématique de recherche et une place grandissante

dans les programmes et les manuels scolaires.dans les programmes et les manuels scolaires.

Dans cette seconde partie,  nous allons montrer que l’étude du tourisme connaît un
renouveau à partir des années 1980, dans un premier temps avant de montrer la traduction de
ces évolutions dans les manuels scolaires. 

1. Le  renouveau  du  tourisme  à  travers  de  nombreuses  thèses  et  articles
depuis les années 1980, l'étude de la production et de la consommation du
tourisme.

Dans les années 1970, la géographie est entrée en crise, crise occasionnée par l’éclatement
de la discipline entre les différentes spécialisations des géographes, à partir des années 1960. (P.
CLERC, 2012). 

 2.1.1 « L’ère de la diversité », l’étude du tourisme en géographie et dans les manuels
scolaires jusqu’aux années 2000. 

À la fin des années 1970, et au début des années 1980, la Nouvelle Géographie remet en
question le rapport entre géographie et nature et géographie et histoire. Elle est anthropocentrée, et
intègre les approches économiques et culturelles. La géographie expérimente différentes pistes. Ces
pistes sont la géographie quantitative, en place depuis les années 1960, avec l’analyse des systèmes
spatiaux,  la  géographie  radicale,  influencée  par  le  marxisme  et  la  géographie  humaniste,  avec
l’analyse  des  perceptions  et  des  représentations.  (P.  CLERC,  2012).  Dans  les  années  1980,  la
géographie intègre la géographie socio-culturelle en remettant l'homme au centre de celle-ci  en
étudiant les comportements des hommes, avec la notion d'espace vécu. (A. FRÉMONT, 1976)

À partir des années 1990, les géographes renforcent les pratiques sociales de la géographie,
avec l’utilisation accrue de cartes et de Systèmes Information Géographique. (P. CLERC, 2012). 

 
Les  années  1980  marquent  pour  le  tourisme  l’entrée  dans  l’ère  de  la  diversité.  Les

géographes   étudient  le  développement  du  tourisme,  s’affirmant  comme  un  phénomène  social
complexe  et  transversal.  Le  tourisme  touche  désormais  une  grande  partie  des  peuples  et  des
sociétés.  Les  géographes  construisent  de nouvelles  passerelles  avec d’autres  disciplines  comme
l’anthropologie, l’économie et la sociologie. Ils s’intéressent à la « production » du tourisme, à la
« consommation » du tourisme, et aux liens entre les deux. Cette entrée dans l’ère de la diversité
marque donc la séparation entre notre première et  seconde partie.  (M. GRAVARI-BARBAS, S.
JACQUOT, 2012). 

Les thèses et les articles scientifiques dédiés au tourisme se multiplient. Ils s’attachent à
décrire, interpréter, commenter, modéliser, l’impact du tourisme sur les sociétés et  dans les espaces.
(R.  FERRAS,  D.  PUMAIN,  A.  BAILLY,  1995).  Nous  pouvons  conclure  que  les  années  1980
marquent véritablement la naissance de la géographie du tourisme.

Le tourisme est d’abord analysé par les courants d’échanges, les flux de personnes et de
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revenus,  il  produit  des  espaces,  des  images  et  des  lieux  touristiques.  Nous  remarquons  ici
l’importance de la géographie des représentations.  D’autres travaux interrogent le lien entre les
sociétés et le tourisme, et le tourisme permet de réfléchir aux notions de mobilité, sédentarité, et de
territorialité remises en cause par le tourisme. (R. FERRAS, D. PUMAIN, A. BAILLY, 1995)

La  décennie  1980  est  marquée  par  des  transformations  importantes  des  programmes
scolaires. La réforme de 1982, la première grande réforme depuis le début du XXe siècle, vise à
« actualiser l’enseignement de la géographie de la France » (I. LEFORT, 1998, p. 30).

En effet, le monde et la France ont changé. La France a dû faire face à la décolonisation, à la
construction européenne, et  à la montée en puissance de la mondialisation. Or, si nous prenons
l’exemple du terme d’« Europe », nous pouvons observer un réel décalage puisque qu’il arrive avec
le programme de 1982, soit trois décennies après le début de la construction européenne avec la
Communauté Européenne du Charbon et  de l’Acier.  À partir  de 1982, le  programme inscrit  le
territoire français à l’échelle européenne. Le programme de 1993, demande l’étude d’un pays de la
Communauté Économique Européenne, en place depuis 1992. Pour la première fois depuis le début
du  XXe  siècle,  la  « France  n’est  plus  l’unique  objet-sujet »  (I.  LEFORT,  1998,  p.30)  de
l’enseignement de la géographie en première. 

Ces programmes actualisent l’approche disciplinaire. En 1975, la Réforme Haby, créant le
collège unique, prend en compte la Nouvelle Géographie, mais elle rénove uniquement le collège.
Le programme de 1982, suit  la  même logique de la  Réforme Haby au lycée,  en modifiant  les
problématiques et les notions enseignées. (I. LEFORT, 1998). Ainsi, le découpage régional disparaît
avec la notion de région, dans le sens classique. Les programmes cherchent à faire comprendre que
la France constitue « une région à l’échelle du monde et un des acteurs de l’Économie monde » (I.
LEFORT, 1998, p.30). L’inversion est donc radicale. 

La Réforme Haby modifie la posture de l’enseignant et de l’élève. En effet, cette réforme
laisse plus de libertés aux professeurs avec l'introduction de questions du programme au choix. La
place du document change, il n'est plus là pour seulement illustrer des connaissances, mais il sert de
base à l'analyse. Les programmes sont construits de façon à favoriser l'interdisciplinarité. En effet,
la place du professeur et des élèves change. L’élève est au centre de la classe, il construit un savoir
géographique, en surmontant une situation problème. L’élève devient donc acteur de son savoir et
fait lui-même de la géographie. (P. CLERC, 2012). 

La décennie 1990 approfondit les transformations débutées à partir de 1982. 
Il s’agit avec le programme de 1997 de rénover l’analyse régionale et d’accentuer l’approche

aménagiste. La place de l’Europe dans les programmes est modifiée. L’étude de l’Europe ouvre le
programme de première, avant d’étudier le territoire français dans une seconde grande partie. Dans
cette  partie,  le  territoire  national  est  différencié  de l’espace européen.  L’approche régionale  est
modifiée, les régions sont désormais le « résultat de processus économiques, sociaux, culturels » (I.
LEFORT,1998, pp 32-33). Cette approche, plus vivante pour les élèves, intègre la géographie des
représentations puisqu’elle invite à étudier la région de vie des lycéens. Avec celle-ci, la géographie
active  une  dimension  civique  et  citoyenne.  Enfin,  ce  programme  donne  de  l’intérêt  à
l’aménagement du territoire. (I. LEFORT, 1998). 
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 2.1.2 Depuis les années 2000, le tourisme à travers la géographie culturelle.

Dans les années 2000, un renouvellement de la géographie culturelle a lieu. Cependant, la
géographie culturelle « est écartelée entre deux définitions extrêmes » (P. CLERC, 2012, p 105).
Pour Roger BRUNET, elle étudie « la dimension spatiale des phénomènes de culture », en analysant
l’espace des productions et des consommations esthétiques. Mais, toujours pour le même auteur,
elle est élargie à l’analyse de « la dimension culturelle des organisations spatiales », et consiste à
étudier les productions idéelles et matérielles, l’ensemble des pratiques et des représentations qui
jouent un rôle dans le façonnement de l’espace. (P. CLERC, 2012). 

Les  programmes  de  première  évoluent  dans  les  années  2000,  et  aboutissent  à  un
raisonnement scalaire à partir de 2012. 

Le programme de 2000 est centré sur l’Europe. L’intitulé est révélateur, « L’Europe et la
France ». Il place l’Europe avant la France, et montre le changement radical débuté dans les années
1980 et 1990. En effet, le premier thème du programme est le suivant, l’Europe des États, sans
étudier la France. La France et les régions sont étudiées avec le dernier thème, les régions en France
et en Europe. (M. HAGNERELLE, 2016). L’Europe constitue l’élément central du programme. 

Le programme de 2012 de première économique et sociale et littéraire suit un raisonnement
scalaire, à partir d’études concrètes et à travers deux entrées la mondialisation et le développement
durable. Le programme débute par l’étude de la région du lycée, et termine par celle de la France et
l’Europe dans le monde. Les élèves ne peuvent pas comprendre l’étude de la France, sans étudier
les territoires de proximité. (M. HAGNERELLE, 2016)

L’enseignement  de  la  géographie  évolue.  La  géographie  s’affirme  comme  une  science
sociale, l’enseignement doit partir de l’observation de l’espace des hommes et des sociétés, doit
décrire et expliquer des phénomènes. Les enseignants doivent donner un socle de connaissances de
base. 

Alors que la période de 1902 à 1982 est  marquée par une stabilité des programmes, de
nombreux changements ont lieu,  en introduisant l’Europe dans les  programmes, de 1982 à nos
jours.  
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2. L'étude du tourisme à travers les hommes dans les années 1980 puis à
travers le renouveau de la géographie culturelle dans les années 2000.

Des années 1980 aux années 1990, nous pouvons imaginer que la place du tourisme dans les
manuels est de plus en plus grande. En effet, dans ces manuels, le tourisme est abordé dans des
leçons entières, dans un chapitre ou par des études de cas. 

Nous allons pour cela étudier trois manuels des années 1980, le manuel Armand Colin de
1982, le manuel de Delagrave de 1988, et le manuel Hatier de 1988. Nous allons pouvoir comparer
deux manuels de la même année. 

Puis, nous allons finir par étudier un manuel des années 1990, le manuel Nathan de 1994,
puis un manuel des années 2000, le manuel Magnard de 2003. 

 2.1.3 Le tourisme, au sens statistique, dans les manuels des années 1980

Le premier manuel analysé est le manuel Armand Colin, de 1982. Le programme est alors
celui de 1982, programme modifiant la logique en place depuis 1902. Il met en avant l’Europe. 

Le  manuel  Armand  Colin  de  1982,  rédigé  par  M.  AUGUEREAU,  C.  BERTHAUD,  J.
GRAS, B. KAYSER, est le premier manuel du Fond patrimonial de l’ESPE à proposer un dossier
documentaire à propos du tourisme. Ce dossier est placé à la suite de la leçon 12, les services. Cette
leçon prend place dans la première partie étudiant les activités françaises.

Dans cette leçon, contrairement aux manuels étudiés dans la première partie, le tourisme est
abordé à travers le dossier, et pas par la leçon. 

Le dossier est composé d’une introduction avec une définition simple du tourisme, « action
de voyager pour son agrément »,  et  d'une phrase montrant l’essor de ce loisir  et  des trois  axes
organisant le dossier. Dans un premier temps, les documents montrent l’inégal accès aux vacances
puis la transformation des espaces touristiques avant de terminer par les effets économiques du
tourisme. 

Les  documents  sont  nombreux  et  ne  sont  pas  accompagnés  de  questions.  Une  place
importante est laissée, aux statistiques, héritage de la géographie des années 1950, aux textes, aux
cartes, et une seule photographie est présente. 

Le tourisme est présenté dans ce dossier comme une activité, mais aussi pour la première
fois à travers les acteurs, c’est à dire les touristes. Il est abordé sous un angle sociologique, dans un
premier  temps.  Le  deux  premiers  documents  sont  des  cartes  de  France,  du  taux  de  départ  en
vacances d’été par région, et non par département comme indiqué dans le manuel et du nombre de
résidences  secondaires  par  département.  Le  manuel  est  construit  pour  que  les  élèves  puissent
comparer les cartes. Cependant, cette exercice est difficile  puisque la deuxième carte manque de
clarté, à cause d'un mauvais choix de couleurs. Les document trois et quatre amènent une réflexion
entre la richesse des individus et le taux de départ. Avec ces documents, nous pouvons voir que
l’homme est  de  nouveau au centre  de  la  géographie.  Le  document cinq  comprend un texte  de
quelques lignes, extrait de l’article « le tourisme en France » de J.-L. MICHAUD, de  la Revue
d’Économie  politique en  1980,  précisant  que  neuf  millions  de  français  ne  partent  pas,  faute
d’argent. Ainsi, ce texte entre en résonance avec les nombreuses données des autres documents pour
nuancer le tourisme de masse, première idée de l’introduction. 

Puis dans le second temps le tourisme est vu comme un moyen de développement à travers
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de nombreux documents  statistiques.  Ces  différents  documents  nous montrent  que  les  touristes
partent de plus en plus en montagne, et à la mer et que les campings connaissent une croissance
forte.  Les  documents  cinq  à  huit  amènent  à  faire  réfléchir  aux  hébergements,  et  aux  lieux
touristiques. Ce manuel montre que le tourisme aménage des territoires. Nous pouvons voir que la
typologie tourisme balnéaire, en montagne, rural et urbain est déjà utilisé dans les manuels. Cette
typologie est mise en place par les géographes du tourisme à partir des années 1980. 

Dans le dernier temps le tourisme est abordé par l’angle économique. Il est intéressant de
voir que la vision économique du tourisme n’est pas amené par des documents statistiques dans les
manuels mais par des textes illustrés par une photographie. Ces documents montrent l’importance
du tourisme pour l’économie française, puisqu’il est à l’origine d’emplois, réceptionne des devises
étrangères,  redistribue  les  ressources  entre  villes  et  campagnes.  La  vision  du  tourisme  est
néanmoins nuancée dans quelques documents. C’est notamment le cas du document dix, le  texte
extrait de La façade littoral de D. Clary, 1977. Ce document nous indique que le tourisme n’est pas
tout le temps à l’origine de progrès, à l’exception des métiers du bâtiment, pour construire des
bâtiments touristiques. Mais il est à l’origine d’un blocage du foncier, et n’attire pas nécessairement
d’autres activités.

Enfin, le document treize est une photographie aérienne oblique d’une plage de Biarritz, une
des  premières  stations  touristiques  françaises.  Ce  constat  est  rappelé  par  la  légende  de  la
photographie, « Biarritz, qui fût autrefois la reine des plages et la plage des reines ». Cette prise de
vue montre que le tourisme est vu du dessus, comme une activité. Elle montre et confirme que le
tourisme de masse est présent sur ce littoral et confirme l’idée selon laquelle la mer est prisée par de
nombreux français. 

Ce dossier nous montre l’abondance des données liées au tourisme, et nous confirme que le
tourisme est de plus en plus étudié en géographie mais aussi par des sociologues. Nous pouvons
observer que l'homme est souvent au centre des documents, liés au nouvel angle sociologique du
tourisme. Les auteurs du manuel utilisent des statistiques, qui se sont multipliées à partir des années
1950 en géographie. 

Le tourisme est d’abord étudié par l’entrée statistique, puisque le manuel utilise des données
statistiqes, puis l’entrée est  fonctionnelle,  lorsque les documents étudient les équipements et  les
activités qu’ils génèrent. 

Dans ce dossier, la vision du tourisme est plutôt positive, mais certains documents montrent
les limites, comme le document dix, avec les conflits entre tourisme et agriculture.
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Nous allons désormais commenter et comparer deux manuels de l’année 1988, le manuel
Delagrave puis le manuel Hatier. Ces deux manuels suivent le programme de 1988. Ce programme
est divisé en quatre grandes parties, la France et les Français, l’espace français ; les hommes et les
activités,  les  grandes  divisions  de  l’espace  français,  la  France,  la  CEE et  le  monde.  Dans  ce
programme la France occupe une très grande place mais depuis 1982, l’Europe est abordé. 

Le manuel Delagrave de 1988 rédigé par R. FROMENT, R. KIENAST et  B. PASDELOUP
est composé de deux doubles-pages consacrées au tourisme. Chaque double page est  composée
d’une leçon et d’un ensemble documentaire. 

Le tourisme est étudié dans la deuxième partie du programme, la France et les Français, dans
le chapitre les hommes et les activités. La leçon 28 est consacrée aux activités touristiques, et fait
partie  du deuxième point,  l’économie française.  Il  est  étudié après les services et  le commerce
intérieur mais avant les transports. Ce manuel est le premier à aborder le tourisme par une leçon
entière. Cette place nous montre que le tourisme est associé au commerce et non plus aux transports
comme  dans  les  années  1960.  Nous  voyons  également  que  les  manuels  sont  de  plus  en  plus
structurés et que les éditeurs travaillent sur la forme, les couleurs, la disposition des documents. 

La  première  double-page  aborde  le  développement  rapide  du  tourisme  puis  les  espaces
touristiques français. Sur cette première double-page, les documents ont désormais plus de place
que la leçon. Cependant, ils ne sont pas accompagnés de questions et servent uniquement à illustrer
la leçon. 

La leçon est  structurée en deux temps.  Dans un premier  temps,  la  leçon montre que le
tourisme connaît un développement important, puis fait une typologie des lieux touristiques. Pour
cela, les auteurs utilisent une approche géo-historique, puis économique. 

Elle  est  accompagnée de plusieurs documents destinés à illustrer  et  approfondir certains
points  de  la  leçon.  Ces  documents  sont  des  documents  statistiques,  comme  dans  le  précédent
manuel,  des  cartes,  et  des  photographies.  Ils  reprennent  le  plan  de  la  leçon.  Les  documents
statistiques montrent le développement du tourisme, et fait un état des lieux du tourisme en France
en 1986. Puis la carte reprend les grandes idées de la leçon. À partir du document trois, la carte de
la Vallée de la Vézère, les auteurs choisissent de présenter le tourisme à l’échelle locale, à travers
les acteurs et les pratiques. En effet, les photographies sont des photographies prises au sol, nous
sommes à proximité des touristes. Ces documents montrent les différentes pratiques, le tourisme lié
au  patrimoine,  avec  le  document  trois,  religieux,  avec  le  document  quatre  et  médical  avec  les
documents cinq et six. 
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La deuxième double-page comprend la suite de la leçon de la double-page précédente avec
d’autres documents. 

La leçon termine la typologie débutée sur la double-page précédente en abordant les autres
lieux de séjour que la mer, et les moyens d’hébergements. Le deuxième temps de cette page aborde
le tourisme sous l’angle économique en étudiant les impacts du tourisme, positifs ou négatifs. Elle
se termine par un bilan.  Ce bilan insiste sur le rôle d’aménageur du tourisme, et  participe à la
transformation de la France. 

Les documents sont bien moins variés que sur la double-page précédente. En effet, ce sont
principalement des textes, mais des photographies, aériennes cette fois, et des cartes de France sont
également présentes. 

La leçon est accompagnée de documents l’illustrant et l’approfondissant. Les photographies
mettent en avant les lieux touristiques plus que les acteurs. Après avoir étudié le tourisme à l’échelle
nationale puis locale, cette double-page revient à une étude nationale. Elles présentent deux lieux
touristiques français majeurs, le Mont-Saint-Michel, et le châteaux de Chenonceau. Ils sont dans le
classement des monuments les plus visités. Les cartes à l’échelle nationale des qualités des littoraux
de France, et des villages VVF Villages Vacances Familles servent à illustrer la typologie, mise en
place par la géographie du tourisme au début des années 1980. Les autres documents démontrent le
tourisme sous un angle économique. Le document treize est original, ce texte extrait Le Centre de J.
MIRLOUP, montre comment la région du Centre est transformée par les loisirs et le tourisme, en
prenant l’exemple des châteaux et de la chasse privée. 

Ce  manuel  donne  donc  une  vision  positive  du  tourisme,  mais  n’écarte  pas  quelques
problèmes liés au tourisme. Encore une fois le tourisme est évoqué sous l’angle économique, mais
aussi sous l’angle social. 

Nous pouvons voir que les documents sont plus diversifiés, et prennent plus de place que la
leçon.  Les  auteurs  choisissent  des  documents  statistiques,  de  nombreux textes  et  délaissent  les
photographies,  caractéristiques  de  la  géographie  classique.  Le  tourisme  est  avant  tout  étudié  à
travers les touristes, l’homme est donc remis au centre, caractéristique de la géographie des années
1980. Les auteurs choisissent d’aborder le tourisme par l’angle économique et par l’angle original
de la pratique de la chasse privée. 
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Le deuxième manuel de l’année 1988, est le manuel Hatier, rédigé par C. BARRET et J.
BRIGNON. Ce manuel aborde le tourisme à partir de deux doubles-pages. La première double page
est traditionnelle, mais la deuxième l’est moins. La méthodologie de la dissertation est abordée à
partir du tourisme.  

Le  tourisme  est  étudié  dans  la  leçon  17,  consacrée  aux  activités  tertiaires.  Il  forme  la
dernière  partie  de  la  leçon  après  l'étude  de  l'essor  des  activités  tertiaires,  le  transport  puis  le
commerce. Le manuel ne consacre pas une leçon dédiée au tourisme comme le précédent manuel
mais une seule partie. 

La double-page est composée d'une page de leçon, et d'une page de documents.
Cette leçon montre dès le titre que le tourisme est étudié comme une activité, puisque cette

partie s’intitule les activités touristiques. Elle est divisée en trois sous-parties. Après quelques lignes
d'introduction, faisant l’état des lieux du tourisme, la leçon oppose les vacances d'été et d'hiver, puis
montre que la France accueille de nombreux touristes étrangers,  avant de finir  par la typologie
caractéristique de la géographie du tourisme des années 1980. Pour la première fois, la leçon est
accompagnée de deux définitions, celles de vacances et de taux de départ. 

La leçon est également accompagnée de cinq documents sans questions. Ces documents sont
bien  nombreux  que  dans  le  manuel  précédent.  Les  documents  sont  principalement  des
photographies, des cartes mais il y a aussi un texte et un tableau statistique. La logique abordée est
totalement différente du manuel précédent. 

Une grande place est donnée aux deux photographies que les élèves peuvent comparer et
commenter.  Ce  sont  deux  photographies  aériennes,  de  la  station  balnéaire  de  Cannes,  pour  le
document 23, et de la station du Grand Bornand en Haute-Savoie en hiver pour le document 24,
illustrent la leçon. Comme dans la leçon, le tourisme en été, avec la photographie de la station de
sports d’hiver, est opposé au tourisme d’hiver avec la photographie de la station balnéaire. Ces
photographies montrent que les pratiques touristiques sont différentes, la baignade et le pilotage de
bateaux en été, les sports d’hiver pendant la saison hivernale.Ces deux photographies montrent la
concentration de bâtiments et donc de touristes en pleine saison. 

Le tourisme est abordé sous l’angle sociologique, avec le document 21 et le document 25,
permettant d’illustrer la première sous-partie de la leçon. Le document 21 présente le taux de départ
en vacances selon les CSP en 1986.  Le document 25 est une double-carte de la fréquentation dans
les campings en 1985. Ce document est composé de deux cartes de France, du nombre de nuitées en
1984 dans les campings une étoile avec la première carte, quatre étoiles avec la deuxième carte. Les
cartes montrent que les destinations touristiques sont différentes en fonction de la richesse. 

La vision positive du tourisme est nuancée par le document 22, un texte extrait de Carte des
mutations de l'espace rural français rédigé par l'Université de Caen en 1984, met en lumière les
conflits d’usage entre l'agriculture et le tourisme en Provence et en Côte d'Azur.

Le deuxième double-page a pour but d'aider les élèves dans leurs révisions, et de s'entraîner
à  rédiger  une  dissertation.  Les  auteurs  prennent  l'exemple  du  tourisme  pour  développer  la
méthodologie.  À partir  d'un texte,  extrait  de  Les côtes de France,  rédigé par A. Meynier et  Y.
Maynier, les élèves doivent répondre à la question suivante, en s'appuyant sur leurs connaissances et
sur le texte, « Faut il encourager le développement touristique d'une région ? ». 

Ce texte développe une vision négative du tourisme sur la côte puisqu'il est à l'origine de
pollution pour les auteurs, et selon eux l'hiver permet à la nature de reprendre ses droits, sauf sur la 
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Côte d'Azur, où existe un tourisme d'hiver. Ce texte est accompagné d’un dessin, avec un adolescent
pratiquant la planche à voile en premier plan, des baigneurs en second plan et une plage fréquentée
par de nombreux touristes. Elle illustre l’effet du tourisme de masse, présenté négativement dans le
texte. 

Sur  cette  double  page,  le  tourisme  est  vu  comme  une  activité  et  un  moyen  de
développement, mais avec une vision négative. 

Les deux manuels précédents, abordent la même année le tourisme différemment. Dans le
manuel Delagrave, une leçon entière est consacrée au tourisme, composée de deux doubles-pages
de manuel, avec une longue leçon accompagnée de nombreux documents. Il étudie le tourisme à
travers les acteurs, et les pratiques, sous l’angle économique. 

Dans le manuel Hatier, une partie d'une leçon est consacrée au tourisme avec une double-
page et cinq documents. La deuxième double-page est particulière puisque le tourisme est l'exemple
choisi  pour  aborder  la  méthodologie  de  la  dissertation.  Il  étudie  le  tourisme  sous  l’angle
sociologique à travers les espaces, et considère le tourisme comme une activité. 
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 2.1.4 Le tourisme dans les manuels des années 1990 et 2000 :  d’une place importante
à un éclatement du thème dans les programmes.

Nous  allons  maintenant  abordé  deux manuels,  le  manuel  Nathan de  1994 et  le  manuel
Magnard 2003.

Le manuel Nathan de 1994, rédigé par J.-R. PITTE suit le programme renouvelé de 1993, la
France et Europe dans le monde. Il laisse plus de place à l’Europe avec l’étude d’un État-membre
de la CEE. 

Ce manuel est le seul manuel du Fond Patrimonial de l'ESPE à proposer un chapitre entier
lié  au  tourisme.  Ce  chapitre  prend place  dans  la  première  partie  du  manuel,  l’organisation  de
l’espace français. Le chapitre consacré au tourisme est le chapitre n°8 « Un service de pointe : Le
tourisme. » Les auteurs nous montrent que le tourisme est étudié par l'angle économique, toujours à
travers les services. Le manuel choisit de développer un seul service, le tourisme. 

Le  chapitre  débute  avec  une  photographie  aérienne  du  Mont-Saint-Michel,  un  des
monuments les plus visités  en France,  comme le montrait  le manuel Delagrave de 1988. Cette
photographie est accompagnée d’une légende expliquant aux élèves l’histoire de ce que le manuel
appelle  l’un  des  hauts  lieux  de  France,  reprenant  l’expression  de  haut  lieux  du  géographe  É.
DEBARBIEUX. 

Une introduction générale dresse le  portrait  du tourisme en France au début  des années
1990. Il est important de noter que les auteurs insistent sur l’impact spatial du tourisme, et que le
tourisme permet d’aménager les territoires, deux aspects que les manuels analysés précédemment
ne faisaient pas ou peu. Cette page est accompagnée d’un tableau de la  répartition des emplois dans
les activités du tourisme en 1989, le tourisme est présenté comme un aménageur du territoire. Une
carte   intitulée la France du tourisme suit la première double-page. Elle reprend la typologie du
tourisme des années 1980, puis montre que le tourisme permet d’aménager le territoire En effet,  il
demande de nombreux aménagements, comme les grandes voies de pénétration touristique comme
le faisaient les manuels des années 1960. 

Après cette introduction générale, un dossier intitulé « Dans le vif du sujet » est présent.
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Ce dossier,  intitulé « Dans le Vif du sujet,  le tourisme au secours des campagnes »,  (ci-
dessus)  est  montre  aux élèves  que le  tourisme aménage les  territoires.  Il  est  composé  de trois
documents, une photographie des gorges du Tarn en Lozère, destinée à illustrer le caractère naturel
du tourisme dans le Tarn et deux textes. Ces deux textes,  La Lozère axée sur le tourisme vert, pour
le premier, et  Les vacanciers se mettent au vert, pour le deuxième montre que le tourisme vert se
développe à partir des années 1980, suite à l’émergence du développement durable. 

Ces documents sont accompagnés de questions. Elles demandent aux élèves d’extraire des
informations  des  différents  documents  avant  de  terminer  par  un  bilan.  Les  élèves  doivent
comprendre à travers ces questions pourquoi le tourisme se développe en Lozère et comment il
parvient à aménager ce territoire en marge, au sud de la France. 

À la suite de cette introduction, le manuel aborde le tourisme de façon plus traditionnelle
avec deux doubles-pages, composées d’une page de leçon, et d’une page de documents. Ces leçons
sont plus longues que les manuels des années 1980. La première double-page est intitulée « un
développement spectaculaire », la deuxième, « espaces et politiques touristiques ». Cette idée de
politique  touristique,  amène  à  voir  le  tourisme  comme  une  politique  d’aménagement,
caractéristiques des années 1960 et 1970 en France, avec le Plan Neige et la Plan Racine. 

La première leçon est accompagnée de définitions, comme dans le manuel Hatier en 1988,
de balance touristique, touriste et vacances. 

La  leçon  débute  par  une  phrase  d’introduction,  et  présente  le  tourisme  sous  un  angle
historique. Elle est divisée en trois sous-parties. La première dresse l’état des lieux du tourisme en
France en 1992. Le manuel est le premier à évoquer le développement de parcs de loisirs, OK-
Corral, Parc Astérix, Eurodisney-Land, à l’origine de loisirs mais aussi de vacances. La deuxième
sous-partie explique cet essor, en mettant en avant les aménités traditionnelles du territoire français,
déjà mises en avant depuis les années 1960. 

Cette leçon est accompagnée de huit documents, illustrant la leçon. Les documents sont plus
nombreux que dans les autres manuels. La présence de photographies est importante, comme des
statistiques,  la  place  des  textes  et  des  cartes  est  réduite.  L’entrée  du  tourisme  a  lieu  avec  les
paysages. 

L’approche est sociologique avec le document trois nous présentant, une nouvelle fois le
taux de départ en vacances selon la CSP. Ce document nuance le tourisme de masse, puisque les
catégories les plus populaires ne partent pas en vacances. Le document deux montre l’évolution des
destinations touristiques. Le document cinq permet de faire un point de la présence de touristes
étrangers en France. Ils sont essentiellement européens. L’ensemble de ces documents illustrent la
première sous-partie de la leçon. 

Avec  le  document  un,  un  tableau  retraçant  l’évolution  des  congés  payés  en  France,
l’approche est historique, et montre une des raisons de l’essor du tourisme évoquée dans la seconde
sous-partie. 

Les autres documents montrent le tourisme à l’échelle locale. Le document quatre,  est un
texte, extrait du journal  La Croix L’Événement, du 3 février 1992, indique que la Savoie effectue
d’importants travaux pour moderniser ces infrastructures de transports et de télécommunications. Le
tourisme permet  en effet  de moderniser  plus rapidement  les espaces  touristiques  que les  autres
espaces.  (O.  LAZAROTTI,  2003).  Le  tourisme  avec  ce  document  est  vu  comme  un  moyen
d’aménager un territoire, ici la Savoie. 

Avec le document quatre,es élèves prennent conscience que le tourisme peut développer et
aménager un territoire. Puis deux photographies prises au sol, nous mettant à la place des touristes,
montrent le tourisme de montagne, présent en été et le tourisme lié au patrimoine. 
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La deuxième double-page est consacrée aux « espaces et politiques touristiques ». Ce titre
est  révélateur,  les  auteurs  montrent  que  le  tourisme  est  une  politique  d'aménagement.  C'est  le
premier manuel à intégrer cette idée dès le titre. 

La phrase d’introduction nous rappelle que le tourisme a un rôle d'aménageur et est une
activité importante pour l'économie française. Cette leçon est divisée en trois temps, elle aborde
pour la première fois dans les manuels analysés, les acteurs du tourisme. Ces acteurs sont multiples,
citons  l'exemple  de l'Union Européenne,  révélateur  de l'entrée  de  l'Union Européenne dans  les
programmes.  Autre  exemple,  les  collectivités  territoriales,  qui  ont  plus  de  pouvoirs  avec  la
décentralisation,  effective depuis  les  années 1980. La seconde sous-partie  traite  le  lien entre  le
tourisme et  l’environnement,  en  montrant  que  les  aménagements  touristiques  détruisent  parfois
l'environnement,  mais  que la  conciliation entre  le  tourisme et  l’environnement  est  possible.  Ce
paragraphe reprend le dossier du tourisme vert en Lozère. La troisième sous-partie est une typologie
rapide des grandes régions touristiques. 

Cette leçon est accompagnée de sept documents illustrant la leçon. Ces documents sont des
photographies, et des textes, et un document statistique. Ce document statistique est un classement
de quelques sites les plus visités de France. Nous pouvons observer que les manuels utilisent encore
des statistiques mais elles sont beaucoup moins nombreuses que dans les années 1980. La vision du
tourisme  avec  l'article  du  Monde du  8  juillet  1988,  le  document  deux  et  l'article  du  Nouvel
Observateur, le document six, est négative. Le tourisme apporte de nombreuses nuisances et il n'est
pas durable dans le temps avec l'exemple d'EuroDisney. Le lien entre tourisme et environnement est
retrouvé avec l'extrait de la loi Montagne de 1985. Les photographies sont prises au sol, elles se
placent au niveau des acteurs, les touristes. Elles occupent une place importante sur la page. La
photographie de Valmorel de la Baule, d’un groupe de touristes japonais posant devant le château de
Versailles reprend la typologie et permet de comparer le tourisme. Nous pouvons voir l'influence de
la  recherche  universitaire  dans  les  manuels  avec  la  légende  du document  quatre,  présentant  la
station  de  Valmorel,  comme une station  de  quatrième génération.  La  typologie  des  stations  de
première à quatrième génération est le fruit du travail de Rémy KNAFOU. 

Après cette leçon, une double-page est encore liée au tourisme. Il s’agit de travaux dirigés, à
propos du sujet suivant, « l’aménagement du littoral languedocien ». L'échelle choisie est l'échelle
locale.  Le  littoral  languedocien  est  le  meilleur  exemple  pour  montrer  le  tourisme  comme  un
aménageur du territoire, puisqu'il a été profondément transformé. Ce dossier est composé de sept
documents et de quelques questions. La vision est ici géo-historique, le tourisme est vu comme un
aménageur.

Il comporte plusieurs cartes IGN, des photographies, et deux textes. Les cartes IGN, du Grau
du Roi en 1989 accompagnée d'une carte postale des années 1930, et de la même station en 1950
permettent de montrer les transformations. La photographie aérienne oblique de la marina de Port
Camargue, le document six, fait le lien avec la carte IGN de 1989 et permet aux élèves de visualiser
les transformations. Le texte  extrait de Le Nouvel Économiste décrit les travaux et la construction
de station balnéaire sur le littoral languedocien, et met en avant les transformations visibles sur les
cartes IGN. Ce texte est en lien avec la photographie aérienne oblique de la station balnéaire de la
Grande Motte. L'extrait de la Loi Littoral de 1986, montre au contraire que depuis le milieu des
années 1980, l'État cherche à protéger les littoraux français et éviter la bétonnage des côtes. 

Ce dossier est accompagné de quelques questions. Les élèves doivent localiser les lieux,
extraire des informations des documents pour comprendre que le littoral est au départ hostile au
développement du tourisme, mais à l'aide de nombreux aménagements, cette côte devient 
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touristique, côte que l'État cherche désormais à protéger. 

Le chapitre se termine avec un point bac, le manuel propose aux élèves de s’entraîner à la
dissertation avec le sujet suivant, « le tourisme dans les montagnes ». 

Ce chapitre donne une vision complète du tourisme. Le tourisme est vu comme une politique
d'aménagement, proposant une autre vision que les autres manuels. De plus, il étudie le tourisme
comme « pratique géographique » (O. LAZAROTTI, 2003, p 263). En effet, le chapitre prend en
compte l'homme en action, comme nous montre les photographies, il propose une étude du rapport à
l'espace, avec les cartes, du rapport au temps, et du mobile de l'action, c'est à dire les différentes
pratiques. (O. LAZAROTTI, 2003). 

Le dernier manuel analysé est le manuel Magnard de 2003, rédigé par J. LALTA, J.-F. JOLY,
R. REINERI. Il suit le programme de 2002. Dans ce programme, la France vient comme un élément
de l’espace européen (M. HAGNERELLE, 2016).

Or ce manuel aborde le tourisme par une étude de cas, de « Disneyland Resort Paris, un pôle
économique majeur ». Cette étude de cas fait  partie du chapitre onze,  les espaces d’une grande
puissance économique. L'étude de cas n'est pas entièrement consacrée au tourisme, c'est une entrée
pour montrer que le tourisme parvient à faire émerger un pôle économique.

Après cette étude de cas, la deuxième partie de la leçon est consacrée au tourisme, après les
mutations  de  la  puissance  économique.  Ainsi,  le  manuel  débute  par  le  secteur  tertiaire  avant
d’aborder  le  secteur  primaire  puis  secondaire.  Cette  place dans  le  chapitre  nous montre que le
secteur tertiaire, avec le tourisme, est le secteur dominant en France. C’est le cas depuis la fin des
années 70, mais ce phénomène n’apparaît pas avant dans les manuels étudiés. 

Cette étude de cas est divisée en deux parties,  « une vaste aire récréative aux portes de
Paris » dans une première partie,  puis « un espace tertiaire  en plein développement » dans  une
seconde partie.  Ce découpage nous  montre  que  le  tourisme est  étudié  dans  un  premier  temps,
tourisme permettant l'émergence d'un espace tertiaire dans un second temps. 

La première double page est composée d’une introduction, de deux documents, et de deux
questions. « Le but est de mettre en lumière les spécificités du territoire étudié » (Fiche Éduscol), ici
Disneyland avant une mise en perspective. Elle permet de passer à une réalité plus étendue par des
questions simples, (Fiche Éduscol), ici l'organisation des secteurs en France. Cette première partie
nous montre que Disneyland Resort Paris est une aire récréative. 

L’introduction nous indique que le parc est la première destination touristique en France,
qu’il est à l’origine de nombreuses transformations. Puis une photographie aérienne oblique du parc
et de ses environs, avec une photographie aérienne verticale du parc en 1999 permettent aux élèves
de situer le parc, de percevoir les grands aménagements. Ces deux documents sont accompagnés
d’une légende, montrant la présence de réseaux de transport, d’espaces résidentiels et tertiaires. 

Avec les questions, les élèves doivent situer le parc par rapport à Paris, puis relever les
aménagements à proximité du parc. Pour répondre aux questions, ils peuvent utiliser les documents
de la deuxième double-page. Nous pouvons voir la présence importante des cartes 
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satellites, utilisées de plus en plus souvent dans les manuels scolaires. Le tourisme est ici vu comme
une activité. 

La  deuxième double-page montre que  le  parc  Disneyland a  permis  de faire  émerger  un
espace tertiaire et diversifier les activités. Cette double-page est composée de plusieurs documents,
trois questions et d’une synthèse finale. 

Une place importante est laissée aux documents iconographiques et aux cartes. Deux textes
sont présents. Ce choix nous montre le renversement par rapport aux années 1980, la géographie est
désormais abordée par des documents de nature diverse, mais de moins en moins de textes. Cette
double-page est centrée sur Val d’Europe, un centre secondaire de Marne-la-Vallée, développé à
proximité de Disneyland Resort Paris. Le croquis du parc d’attractions et de Val d’Europe permet de
localiser ce nouveau centre et montre la proximité avec le parc d’attractions. Puis le croquis  des
réseaux  de  transports  entre  Paris  et  le  parc,  le  document  cinq,  et  une  carte  de  l’Europe
cartographiant les temps de transport entre les pays européens et Val d’Europe,  le document six,
montrent que ce centre est facilement accessible depuis Paris, et depuis toute l’Europe. Les textes
extrait du numéro de septembre 2002 des Cahiers M2, Val d’Europe, le document quatre, issu du
site  internet  valdeurope.com, le  document neuf,  et  la  photographie aérienne oblique  du centre
commercial  Val  d’Europe  montre  que  c’est  un  espace  résidentiel,  de  travail  et  de  loisirs.  Le
document huit est particulier, c’est une affiche publicitaire du parc en Italien. Elle nous montre que
la géographie des représentations s’impose de plus plus en géographie, même dans les manuels. Il
nous confirme que le parc cherche à attirer des touristes européens, aidé par un accès facile de toute
l’Europe, comme le montre la carte de l’Europe, le document six. 

Les  questions  sont  un  travail  de  classification,  les  élèves  doivent  classer  les  activités
tertiaires, d’extraction d’informations, ils doivent montrer que cet espace est bien relié au reste de
l’Europe, puis expliquer le dynamisme de la région.

La synthèse réalisée par les élèves doit suivre plusieurs axes. Dans le premier, ils doivent
montrer que le tourisme transforme et aménage le territoire puis démontrer, dans le deuxième, que
le  tourisme  attirent  d’autres  activités.  Enfin,  les  élèves  doivent  réfléchir  dans  le  dernier  axe  à
l’importance des transports pour le développement et l’organisation d’une région. Cette synthèse
demande aux élèves de reprendre les axes importants de l’étude de cas. 
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À la suite de cette étude de cas, après une première leçon des mutations de la puissance
européenne, une leçon est consacrée au tourisme, accompagnée de trois documents.

Le titre,  « le premier  espace touristique mondial » met  en avant la  puissance touristique
française. La leçon est ensuite divisée en trois temps,  Le premier temps montre que le territoire
français est attractif, avant d’expliquer dans un second temps les raisons de cette attractivité, et de
terminer par  l’aménagement et la gestion des espaces du tourisme. Il est important de noter que le
manuel donne une définition du tourisme vert, ce qui nous confirme l’importance croissante de ce
type de tourisme. La leçon est  accompagnée de notes,  faisant le parallèle avec d’autres leçons,
études de cas ou sujet de bac abordant le tourisme. Ces nombreuses notes nous montrent que le
tourisme peut-être étudié à travers de nombreuses études de cas et dans de nombreux chapitres.
Avec les nouveaux programmes, l’étude du tourisme est donc éclatée tout au long de l’année. 

Cette  leçon  est  accompagnée  d’une  carte  des  espaces  touristiques  français,  reprenant  la
typologie des années 1980, et cartographiant les axes de transport, l’angle abordé pour étudier le
tourisme dans le manuel de 1962. Un texte, extrait de Les espaces ruraux rédigée par J.-P. DIRY,
montre que le tourisme est parfois la seule source de revenu dans certaines régions.Le tourisme est
vu comme un moyen de développer les territoires mais ce texte insiste sur le fait de se diversifier
par la suite. Deux affiches de la ville de Provins et Carcassonne mettant en avant le patrimoine et
montrent l’importance de la géographie des représentations dans les manuels. 

Ce manuel est le premier manuel du Fond Patrimonial de l’ESPE à aborder le tourisme dans
une étude de cas, il constitue une entrée pour étudier un espace tertiaire. L’étude de cas permet
d’aborder les notions essentielles avant d’étudier les secteurs économiques. Elle met en avant le
tourisme par l’intermédiaire d’un parc d’attractions avant de montrer que ce tourisme aménage un
espace, qui connaît une diversification économique. La leçon est plus traditionnelle, avec l’étude du
tourisme par l’angle économique mais aussi par l’angle social. Malgré une partie de l’étude de cas
consacrée au tourisme, d’autres documents complètent cette activité dans la partie leçon. La vision
du tourisme est positive, même si quelques documents dénoncent le tourisme de masse. 

La logique de l’étude de cas est la même que celle présentée dans la troisième partie du
mémoire. En effet, dans cette étude de cas, nous allons amener à faire réfléchir les élèves sur la
pratique  du  surf,  pratique  à  l’origine  d’un  tourisme,  mais  aussi  de  toute  une  industrie  avec
l’EuroSIMA Cluster. 

Désormais,  depuis  les  années  1980,  la  recherche  universitaire  fournit  de  nombreux
documents, de plus en plus nombreux dans les manuels. Les documents ne sont plus illustratifs mais
permettent d’amener les notions abordées dans les leçons. L’élève est désormais au centre de la
classe. 

À travers l’étude de ces manuels, nous avons observé que la place du tourisme dans les
manuels est de plus en plus grande, comme le tourisme dans la recherche universitaire. Cependant,
à partir des années 2000, il est principalement étudié à travers les espaces productifs, mais sa place
est également éclatée dans de nombreux autres chapitres. 
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 3  3 Troisième partieTroisième partie  : L'étude de cas de la Surficon Valley, un: L'étude de cas de la Surficon Valley, un
territoire de l'innovation lié à la pratique touristique.territoire de l'innovation lié à la pratique touristique.

Dans cette  dernière  partie,  nous allons  présenter l’étude de  cas  travaillée  avec  des
élèves de première. Dans un premier temps, nous commencerons par détailler la construction
de l’étude de cas, avant d’en faire le bilan, à l’aide de deux cahiers d’élèves. 

 1 La construction de l’étude de cas.

Pour construire cette étude de cas, nous nous sommes basés sur les programmes et la fiche
Éduscol. Puis nous avons sélectionné les documents, et questionné ceux-ci. 

 3.1.1 Le programme actuel de première Économique et Sociale.

Le programme actuel de première ES, inchangé depuis 2012, aborde un plan scalaire, en
débutant  par  l’étude des territoires de proximité  et  en terminant  par  l’étude de la France et  de
l’Europe dans le monde. 

Le thème trois, aménager et développer le territoire français, est le thème le plus adapté pour
étudier  le  tourisme.  En  effet,  le  troisième  chapitre  de  ce  thème,  les  dynamiques  des  espaces
productifs  dans  la  mondialisation,  invite  à  aborder  les  espaces  de production  agricole,  puis  les
logiques  de  localisation  des  activités  en  lien  avec  la  mondialisation.  Ce  chapitre  permet  donc
d’étudier le tourisme comme une activité en lien avec la mondialisation. 

Le chapitre débute comme la majorité des autres chapitres de géographie de première, par
une étude de cas. Elle doit porter sur un territoire de l’innovation, le «  professeur peut choisir de
s’appuyer sur le cas d’un technopôle, […] mais d’autres types de territoires innovants peuvent aussi
être  analysés,  tels  que des systèmes productifs  locaux,  des pôles de compétitivité ou des pôles
d’excellence rurale. L’étude se concentre alors plutôt sur les notions de réseau d’entreprises et de
savoir-faire locaux. » (Fiche Éduscol). 

Pour cette étude de cas, nous avons choisi l’étude de cas de l’EuroSIMA cluster, installé sur
le  territoire  de  la  «Surficon  Valley».  Le  cluster,  est  la  concentration  d’entreprises  à  la  fois
concurrentes  et  complémentaires,  spécialisées  autour  d’un  produit,  avec  le  soutien  des  acteurs
publiques. La fiche Éduscol ne le mentionne pas, mais le cluster et les Systèmes Productifs Locaux
sont presque identiques. 

 3.1.2 Le choix de l’étude de cas, des documents et des questions.

Par cette étude de cas, nous montrons aux élèves comment la pratique du surf permet de
développer  le  tourisme déjà  existant,  structure le  territoire  et  fait  émerger  un cluster  autour  de
l’industrie  du  surf.  Cette  industrie  aménage  l’espace  par  la  présence  de  bureaux  et  de  parcs
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d’activité. Nous étudions le tourisme comme une pratique. 

Cette  étude  de  cas  est  consacrée  au  territoire  de  l’EuroSIMA cluster,  située  à  Soorts-
Hossegor et  aménageant la côte Basquo-Landaise, au Sud-Ouest de la France. La pratique du surf,
introduit  à Biarritz dès 1956, et qui se démocratise à partir des années 1960, dynamise le tourisme
déjà existant sur ces côtes puis développe toute une industrie, du surf et du vêtement, aujourd’hui
regroupé en un cluster, appelé l’EuroSIMA cluster. Avant son arrivée, le tourisme est déjà présent
depuis le milieu du XIXe siècle. À partir des années 1980, l'industrie du surf s'implante à proximité
des plages, puis se réoriente vers l'industrie du vêtement. Nous pouvons voir qu’il a implanté le
tourisme, puis des entreprises. (VYE, 2011)

Aujourd'hui, le secteur est  présent en Aquitaine avec 385 entreprises, avec plus de 3000
employés, et 1,2 milliard de chiffre d'affaire. Un cluster s'organise autour d'EuroSIMA, branche
européenne de la Surf Industry Manufacturers Association. (VYE, 2012)

Les  collectivités  locales  cherchent  à  se  réapproprier  l'image  du  surf,  elles  ne  sont  pas
indifférentes aux retombées liées aux cent milles pratiquants sur les côtes en été, et aux touristes
intéressés de près ou de loin par le surf. (GUIBERT, 2006)

Le choix des documents est complexe. En effet, le nombre de documents doit être restreint,
il ne doit pas y avoir plus de sept à huit documents. 

Avec cette étude de cas, nous voulons montrer comment la pratique touristique du surf est à
l’origine  d’une  industrie  et  permet  l’émergence  d’un  cluster.  Nous  avons  choisi  d’aborder
l’EuroSIMA cluster à partir de la ville de  Soorts-Hossegor puisque cette ville accueille son siège. 

Dans  cette  étude  de  cas,  nous  souhaitons  d’abord  montrer  que  le  surf  est  une  pratique
touristique avec le document un, deux et trois. Le document deux reprend l’imaginaire du surf, avec
l’affiche d’un surfer musclé, bronzé, entouré de fleurs hawaïennes, alors que cette affiche fait de la
publicité pour la côte basque. Il aurait été plus intéressant de mettre ce document en premier. 

Puis avec les documents quatre et  cinq,  nous montrons que le surf est  à l’origine d’une
industrie. 

Enfin,  le  document  cinq  montre  que  la  ville  d’Hossegor  est  aménagée  par  le  surf  et
l’EuroSIMA Cluster.  En  effet,  le  parc  d’activités  Pédebert,  nous  présente  ses  magasins.  Nous
pouvons observer que ce sont principalement des magasins de vêtements sportifs, ou liés au surf. Ce
document fait écho au document quatre, mais montre également que le parc d’activités cherche à se
diversifier avec l’installation d’un magasin de cuisine. 

Voici, sur les pages suivantes, l’étude de cas distribuée aux élèves. 
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Étude de cas : Un territoire de l'innovation : l'EuroSIMA Cluster ; la pratique du surf à
l'origine d'un espace productif. 

Document 1     : Les pratiques des plages d'Hossegor. 

Carte IGN d'Hossegor :

Plage Centrale, Hossegor Spot de surf, Hossegor
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Document  2     : Affiche  publicitaire,  « La  Côte  Basque,  Paradis  du  Surf »,  années  1960.
https://fr.pinterest.com/pin/395331673512063580/ 

Document 3     : L'histoire du surf le long de la Côte Basque. 
http://surf.tourisme64.com/histoire-du-surf/ 

1956-1958 : le surf débarque sur la Côte basque
C’est à l’occasion du tournage d'un film […] , que deux Californiens, se retrouvent à Biarritz en septembre
1956 et se font envoyer une planche de surf. Le surf est né à Biarritz et fera vite des adeptes.

Les années 60 et 70 : le surf se démocratise

Le surf  se médiatise très vite.  […] On parle des vagues de la Côte basque, des événements et
compétitions qui s’y déroulent et des surfeurs français. La fédération de Surf Riding est créée et
chaque  spot  commence  à  avoir  son  propre  club.  Bientôt  c’est  au  tour  des surfshops et
des écoles de faire leur apparition. 

Document 4     : Bilan du marché de la glisse en Europe.  http://www.eurosima.com/industry/Board-
Europe/Studies-and-documents-103-628-1.html 
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Document  5: Présentation  de  l'EuroSIMA cluster,  Chambre  de  Commerce  et  d'Industrie  de
Bayonne. http://www.bayonne.cci.fr/Eurosima/Presentation-7.html 

EuroSIMA Cluster, pour dynamiser le secteur de la glisse

La forte croissance du marché du surf et des sports de glisse conduit les leaders mondiaux de
ces marchés à se regrouper, en 1989, au sein du  SIMA (Surf Industry Manufacturers Association)
créé aux États-Unis. Dix ans plus tard, c’est en France que les marques leaders européennes créent
l'EuroSIMA (European Surf  Industry Manufacturers  Association)  sur  les  mêmes  bases  que  son
modèle américain.  Depuis, de nombreuses actions ont vu le jour dans le secteur de la glisse et
l'EuroSIMA est aujourd'hui reconnue comme l'association européenne des industriels des sports de
glisse.

En janvier 2008, l’association intègre en son sein l’EuroSIMA Cluster qui met en réseau les
acteurs privés et publics et contribue à la promotion et au développement de la filière glisse en
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Aquitaine. Ce rapprochement public-privé permet à l’EuroSIMA d’étendre considérablement son
champ d’actions dans des domaines tels que l’innovation et la R&D, la formation et l’emploi, le
développement durable et les ressources économiques.

Document  6     : Liste  des  magasins  du  Parc  d'activités  Pédebert  à  Hossegor,
http://www.hossegor.fr/fr/que-faire/shopping-parc-activites-pedebert/ 
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Une étude de cas doit comporter des questions pour mettre en activité les élèves. Avec les
questions  suivantes,  ils  doivent  prélever  des  éléments  des  documents,  pour  comprendre  que
l’activité touristique du surf est à l’origine de la création d’un cluster et de toute une industrie du
surf. Comme pour le choix des documents, le choix des questions est complexe. 

Elles reprennent les trois grandes parties de l’étude de cas. Les questions une deux et trois
permettent de faire comprendre aux élèves que le surf est une pratique touristique, puis les questions
quatre,  cinq et  six leur font comprendre que le surf est  à l’origine d’une industrie. La dernière
question fait comprendre que l’EuroSIMA Cluster aménage la ville d’Hossegor.

Questions     :

1) Quelles sont les pratiques liées à la plage sur la Côte Basque? (Doc 1)

2) Comment et quand le surf arrive-t-il en France ? (Doc 2 et 3)

3) Qui sont, aujourd'hui, les surfeurs en Aquitaine ? (Doc 4)

4) Quelle est la place du marché européen de la glisse été ? (Doc 4)

5) Quel est le produit le plus représenté sur le marché européen de la glisse été ? Pourquoi ? (Doc 4)

6)a) Qu'est ce que l'EuroSIMA Cluster ? (Doc 5)
b) Quels acteurs regroupent un cluster ? Pourquoi ? (Doc 5)

7)  Quels  sont  les  magasins  mis  en  avant  au  Parc  d'activités  Pédebert  à  Hossegor ?  Comment
expliquer ce choix ?  (Doc 6)

 2 La réalisation de l'étude de cas.

Nous avons réalisé cette étude de cas avec une classe de première économique et sociale du
Lycée Condorcet à Belfort. Elle est composée de 32 élèves, avec une majorité de bons élèves, pour
la plupart très sérieux et très attentifs en cours. 
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 3.1.3 Les objectifs et attentes de cette étude de cas.

Pour comprendre plus facilement, les objectifs et les attentes de cette étude de cas, nous proposons la fiche séquence suivante.

Niveau : 1ère ES Titre de la séquence : Les dynamiques des espaces productifs dans la mondialisation 

Compétences travaillées : 
I- Maîtriser des repères chronologiques et spatiaux 
1) Identifier et localiser   : -nommer et localiser un lieu dans un espace géographique
2) Changer les échelles et mettre en relation     : - repérer un lieu ou un espace sur des cartes à échelles ou systèmes de projections différents 
II- Maîtriser des outils et méthodes spécifiques 
1) Exploiter et confronter des informations     : - identifier des documents (nature, auteur, date, conditions de production)
- prélever, hiérarchiser et confronter des informations selon des approches spécifiques en fonction du document ou du corpus documentaire
- cerner le sens général d’un document ou d’un corpus documentaire et le mettre en relation avec la situation historique ou géographique étudiée
- critiquer des documents de types différents (textes, images, cartes, graphes, etc.)
2) Organiser et synthétiser des informations     : - décrire et mettre en récit une situation historique ou géographique
- réaliser des cartes, croquis et schémas cartographiques
III- Maîtriser des méthodes de travail personnel 
1) Développer son expression personnelle et son sens critique : - développer un discours écrit construit et argumenté
- participer à la progression du cours en intervenant à la demande du professeur ou en sollicitant des éclairages ou explications si nécessaire 

Objectifs :  Comprendre le terme d’espace productif et de cluster à partir
de l’étude de cas
Avoir  une  première  vision  du  tourisme  avant  de  l’étudier  en  fin  de
chapitre

Notions : Cluster, espace productif

Séance 1 : Introduction → Accroche : Harmony of the seas pour aborder la notion d’espace productif.
→ La classification de Colin CLARK aujourd’hui dépassée + exemples
→  Pbm :  Quelles  sont  les  dynamiques  des  espaces  productifs  en  France ?  Quels  sont  les  effets  de  la
mondialisation sur les espaces productifs en France ? 

Séance 2+ séance 3 Réalisation de l’étude de cas par les élèves puis correction

Séance 3 (fin de séance) Réalisation du croquis de l’EuroSIMA Cluster



 3.1.4 Le bilan de l’étude de cas.

Pour réaliser ce bilan, nous avons récupéré deux cahiers d’élèves de la classe. Le cahier
numéro un est un est un cahier d’une bonne élève, le cahier numéro deux est un cahier d’un élève
moyen. Cet élève prend très peu de notes pendant les cours, mais note les informations essentielles. 

Il est donc intéressant de comparer ces deux cahiers par rapport à nos attentes. 

Le  cahier  n°1 comporte  des  réponses  complètes.  Nous pouvons  voir  que l’élève  a  bien
compris que le surf est une « activité touristique » avec les réponses des questions une, deux et trois.
Puis que le surf peut-être aussi « vu comme une industrie ». Les réponses sont complètes, cette
élève a bien suivi la correction. Dans son cahier, elle note l’idée principale du croquis, qui «  montre
la concentration des activités ». Il illustre la définition de cluster, « concentration sur un territoire
d’entreprises à la fois concurrentes et complémentaires... ». 

Le cahier n°2 comporte des réponses plus courtes que le cahier n°1. Ces réponses vont à
l’essentiel, et sont parfois incomplètes, comme pour la réponse à la question une. Pour cet élève,  le
surf est  la seule pratique sur les plages de la Côte-Basque, il  a oublié de noter l’autre pratique
importante,  la baignade. Il manque sur son cahier la réponse cinq, alors que cette question fait
comprendre  que  le  marché  européen  de  la  glisse  est  principalement  tourné  vers  les  vêtements
sportifs, marché plus important que celui du surf. Cependant, il a bien noté ce qu’était l’EuroSIMA
Cluster et la définition du cluster même si elle est incomplète. La dernière réponse est, comme les
précédentes, courte mais complète. Cet élève a bien compris que de nombreux magasins sont des
magasins de vêtements, d’équipements de glisse mais que ce parc d’activité se diversifie. 

À l’aide de ces deux cahiers, nous pouvons nous rendre compte que ces deux élèves ont bien
compris ce qu’était un cluster, mais le terme d’espace productif n’apparaît pas clairement. Nous
aurions dû terminer par une phrase de conclusion pour montrer que le surf est à l’origine d’un
espace productif. 

Le  tourisme  est  abordé,  comme  indiqué  dans  la  fiche  séquence,  rapidement  avec  les
premières questions. Même si les mots tourisme ou touristes n’apparaissent pas dans le cahier n°2,
la définition du tourisme apparaît dans le cahier n°1. Nous pouvons conclure que les élèves ont bien
conscience que le surf est une pratique touristique, et permet de développer le tourisme dans la
région. 

L’objectif, d’aborder le tourisme par les pratiques, est donc atteint. 
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Cahier n°1





Cahier n°2



Conclusion

À travers ce mémoire, nous avons pu constater que les programmes et les manuels scolaires
suivent l’évolution de la géographie avec un décalage chronologique plus ou moins important. En
prenant compte de ces évolutions, nous avons pu construire une étude de cas de la Surficon Valley
et de l’EuroSIMA cluster, en classe de première, dans le cadre du chapitre des dynamiques des
espaces productifs dans la mondialisation. 

Ainsi, avant les années 1980, lors de l’ère de la description puis de l’ère thématique  le
tourisme est un thème peu abordé par la géographie. Durant cette même époque, les programmes de
première, figés depuis le début du XXe siècle et les manuels scolaires de première évoquent peu
cette thématique. 

Les  années  1980 marque un tournant  pour  la  géographie  du  tourisme,  avec  l’ère  de  la
diversité.  Le  tourisme intéresse  davantage  les  géographes,  l’exemple  le  plus  représentatif  étant
l’équipe MIT, Mobilité, Itinéraire, Territoires, formées en 1993 et regroupant une petite vingtaine
d’enseignants-chercheurs  spécialistes  du tourisme.  Les  programmes,  connaissent  de  nombreuses
réformes à partir de 1980, et laissent une place grandissante à ce thème. 

Aujourd’hui, le thème du tourisme est éclaté au fil de l’année de première mais l’approche la
plus concrète est celle des espaces productifs. Or, avec notre étude de cas, nous avons cherché à
montrer, à travers la pratique du surf, que ce sport et loisir développe le tourisme, structure un
territoire,  et  est  créateur  de  nouvelle  activité,  l’industrie  permettant  l’émergence  d’un  espace
productif. 

Par manque de temps, et de manuels scolaires, le travail mériterait un approfondissement,
pour affiner tous ces constats. Le manque de manuels scolaires invite à prendre avec prudence les
éléments développés dans ce mémoire, puisque nous avons étudié le lien de seulement quelques
manuels avec l’évolution de la géographie.
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